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Privatisation

Societes militaires privees

Enquete sur les soldats sans armees
Vers la privatisation de la guerre? Les guerres menees par les Etats-Unis au KoweTt, en
Afghanistan ou en Iraq depuis une quinzaine d'annees ont mis en evidence l'importance

de ce que l'on a baptise «Revolution dans les affaires militaires». On peut en

resumer la nature: desormais, la technologie est devenue un element determinant de
la puissance militaire. Electronique, informatique, connaissance du champ de bataille
gräce aux drones et aux satellites, instantaneite des transmissions, armes precises,
voire intelligentes, sont les des de cette revolution'.

¦ Antoine Picardat2

La guerre et l'occupation de

l'Iraq ont revele une autre
revolution, plus discrete, moins tele-
genique. mais sans doute plus
profonde et beaucoup plus
importante dans ses implications.
II s'agit de la privatisation de la

guerre: les Etats confient une
partie croissante de F activite
militaire et guerricre ä des
societes privees. Societes
militaires privees. Enquete sur les
soldats sans armee fait un etat
des lieux de cette privatisation.
L'auteur. Philippe Chapleau. est

journaliste ä Ouest-France et

specialiste des questions
militaires. II propose un panorama
precis, documente et reflechi cle

la Situation.

Des entreprises. de quelques
dizaines ä plusieurs milliers
d'employes. offrent aux Etats
toute une gamme de Services
dans le domaine militaire. un

peu ä l'image des condottieri de

la Renaissance ou de Wallenstein

pendant la guerre de Trente
Ans. A cöte du sempiternel conseil,

de Fentretien d'installation.
des travaux publics et de la res-
tauration, on trouve des activites
sentant beaucoup plus le treillis:
maintenance de materiel militaire,

transport, protection rapprochee.

surveillance de sites. meine
combat. II s'agit toujours de

mercenaires. mais fini les temps
des «Affreux» qui ecumaient
F Afrique au gre des decolonisa-
tions et des coups tordus. Place
desormais ä de respectables
societes. gerees avec rigueur et

professionnalisme, ayant pignon
sur rue et leurs entrees dans les
ministeres. Generalement diri-
gees par d'anciens militaires.
souvent des haut grades. elles

emploient d'anciens militaires,
dont beaucoup viennent des

forces speciales et autres unites
d'elite. C'est une affaire qui
marche: le chiffre d'affaire des

societes militaires privees est es-
time ä une centaine de milliards
de dollars par an!

Pourquoi les Etats recourent-
ils ä ce genre de societes pour
faire une partie de ce qu'ils fai-
saient jusqu'ici? D'une part. la
reduction des budgets militaires
apparak comme la raison
principale. Lexternalisation frappe
ici comme eile a frappe ailleurs.
D'autre part. les societes
militaires privees ont la reputation
d'etre plus souples, plus reac-
tives que des armees permanentes,

qui comprennent une
bureaucratie. avec tout ce que
cela implique! Certains envisa-

gent de recourir ä des societes
militaires privees pour accomplir

des missions d'interposition
ou de maintien de la paix pour
le compte des Nations unies.

Les evenements de Sierra
Leone ont montre que les
mercenaires sud-africains ou britanniques

etaient beaucoup plus
efficaces et moins coüteux que
des Casques bleus fidjiens ou
Jordaniens. En cas de pertes. on
n'a pas ä annoncer que des sol-
dats-citoyens ou des engages

Chapleau. Philippe: Societes militaires privees - Enquete sur les soldats sans armees. Monaco. Le Rocher. 2005.

310 pp.
"'Agrege d'histoire et titulaire d'un DESS d'etudes strategiques (Paris XIII). ancicn analyste de politique internationale

au ministire de la Defense.
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Privatisation

ont peri. c'est ä l'entreprise de

se debrouiller avec les familles
des morts. Pas la peine d'embe-
ter le citoyen-telespectateur avec
9a! Surtout lorsqu'ils sont tues
dans des zones oü l'armee de
leur pays n'a pas le droit de se

rendre. par exemple en Colom-
bie, oü des societes militaires
privees americaines operent
dans un grand flou artistique
contre ou du cote des
differentes guerillas. C'est un moyen
classique pour des gouvernements

de contourner des obs-
tacles diplomatiques.

Le recours aux societes
militaires privees permet encore de
faire profiter ses amis et anciens

collegues du gäteau budgetaire.
gräce ä des contrats dont les
conditions d'attribution sont plu¬

töt opaques. oü les relations sont
plus importantes que le respect
de cahiers des charges. En te-
moignent les nombreuses
affaires de favoritisme et de sur-
facturation qui impliquent la
societe Halliburton et ses filiales,
son ancien directeur et actuel

vice-president des Etats-Unis,
Dick Cheney.

Trois chapitres du livre de

Philippe Chapleau decrivent
donc la Situation. L'un d'eux est
consacre ä la France oü. pour le

moment, les societes militaires
privees occupent encore une
place reduite dans l'appareil de
defense. Deux chapitres dres-
sent l'etat des lieux aux Etats-
Unis, paradis des societes
militaires privees. et dans d'autres
pays d'avant-garde, comme le

Royaume Uni. FAfrique du Sud
et Israel. Ce catalogue, fasti-
dieux et repetitif. constitue un
outil de travail precieux. complete

par les listes et adresses
Internet fournies en annexe.

Le chapitre de conclusion
traite des consequences et des

dangers de cette revolution qui
semble ineluctable: hommes
politiques. technocrates et entreprises

y poussent pour des
raisons diverses mais conver-
gentes. Cet abandon de la prero-
gative regalienne par excellence.
faire la guerre et detenir le
monopole de la violence legitime,
doit etre l'objet d'un verkable
debat demoeratique et citoyen.

A. P.

Deux nouveaux ouvrages
Pierre Streit: «Histoire militaire de la Suisse»

Notre fidele auteur, Pierre Streit publie chez un editeur romand Histoire militaire de la Suisse, un
livre d'environ cent vingt pages, qui ne se veut en aucun cas Factualisation de la somme de douze
volumes portant le meme titre. publies dans les annees 1920 par l'Etat-major general suisse. Avec
la volonte de faire une Synthese et de donner de nouveaux eclairages, Pierre Streit aborde
quelques constantes et moments forts de l'histoire militaire suisse, depuis la fondation de la
Confederation suisse jusqu'ä nos jours. Au moment oü notre armee connak de profondes muta-
tions, il n'est pas inutile de les inscrire dans notre histoire militaire en soulignant les continuite et
les ruptures qu'elle a connues et qu'elle est, peut-etre, en tain de connakre.

Pierre Streit: Histoire militaire de la Suisse. Collection «Illico» Gollion. Editions Infolio, 2006.
env. 120 pages. CHF 16.-

Hans Rudolf Fuhrer: « Schweizer in Fremden Diensten »

En collaboration avec Robert-Peter Eyer, Hans Rudolf Fuhrer, bien connu de nos lecteurs, fait
l'histoire de l'engagement des Suisses ä l'etranger, depuis les mercenaires qui s'engagent indivi-
duellement jusqu'ä la Constitution de formations permanentes, depuis la compagnie des Cent
Suisses jusqu'ä la fin definitive du service capitule en 1859, des echanges culturels jusqu'aux
controverses et ä l'interdiction du service etranger. La parution de l'ouvrage eoineide avec le 500e
anniversaire cle la Garde suisse pontificale...

Hans Rudolf Fuhrer; Robert-Peter Eyer: Schweizer in «Fremden Diensten». Zürich, Verlag Neue
Zürcher Zeitung, 2005.
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